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AVEC LE CHRIST,

OSE,

AVANÇONS !
Chers diocésains,

C’est le thème que nous avons choisi pour vivre le processus 
synodal que nous avons entrepris en 2019.

Nous avons commencé ce chemin en prenant en compte :
• • Non seulement la situation de notre Église diocésaine 

(les communautés, le nombre de prêtres, les questions 
d’abus, les enfants catéchisés, les jeunes…) ;

• • Mais aussi les questions du monde et de notre 
département (la démographie, l’économie, la violence, 
l’anxiété ambiante, les familles, l’humanitaire, l’écologie, les 
réseaux sociaux…). 

Il nous semble nécessaire de penser notre mission de 
baptisés-confirmés en partant des questions et des besoins 
du monde, afin d’y ordonner notre vie missionnaire en vue 
d’une évangélisation plus féconde. Résolument, il nous faut 
être conscients de la situation de notre monde : répondre à 
la question « Où en sommes-nous ? » pour ouvrir un horizon 
et voir où nous allons.

CHEMINS PASTORAUX
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Certes, en notre département comme en notre Eglise, il 
y a des signes prometteurs : les bénévoles, les festivals, la 
Mémoire, la « fameuse idée » en Meuse, la solidarité, les 
associations, eMeuse santé, les mouvements de jeunes et 
d’adultes, Eglise verte, les catéchumènes adultes, la relation 
protestants/catholiques...

Il nous faut envisager les transformations qui seront 
nécessaires. L’Évangile est toujours Évangile, la mission 
ecclésiale est toujours d’actualité, le territoire de Meuse a 
toujours les mêmes contours, mais les habitants, leur style 
de vie, leur rapport à la religion ont changé. Et nous, nous 
sommes chrétiens dans ce monde que Dieu aime !
Il nous faut vivre notre mission chrétienne en tenant compte 
de cet environnement. Nous envisageons l’avenir de notre 
diocèse « Avec le Christ vivant, ressuscité » . 

C’est aussi en partant de vos propositions riches, créatives 
et remplies d’espérance que nous vous ouvrons ces chemins 
pastoraux.
Vous les retrouverez autour des quatre dimensions 
essentielles pour accomplir notre mission de chrétiens en 
l’Église qui est en Meuse, je vous les rappelle simplement :

 

Proximité   Transmission
Enracinement     Formation
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PAROISSES,  SERVICES ET MOUVEMENTS

Nous voici appelés à vivre ce temps d’Église avec Foi et 
Espérance.

Il y va de la synodalité de l’Église de veiller à entendre tous 
les membres dans le respect de chacun et leur spécificité.  
L’Église est un Corps où tous les membres acceptent de 
dépendre les uns des autres.
Chacun, en nos lieux d’Église, aura à discerner et à mettre 
en œuvre les objectifs nécessaires pour rejoindre l’ensemble 
des chrétiens et ceux qui sont loin de l’Église, permettant aux 
uns et aux autres une vraie rencontre avec le Christ.
Ainsi nos diverses communautés se rassemblent autour de la 
Parole et de l’Eucharistie dans les églises les plus favorables.
Ce n’est pas l’église bâtiment qui appelle à la célébration mais 
la communauté chrétienne.

Oui, il nous faut continuer à marcher avec le Christ, à faire 
route grâce à l’Esprit qui 
conduit notre vie et nous 
invite à désirer ce que Dieu 
désire pour nous. Il s’agit 
avant tout d’un chemin 
spirituel à vivre pour mieux 
« Être » disciples, à la suite 
du Christ.

Que ce document vous 
apporte le meilleur.
Avec ma prière et ma 
confiance toute fraternelle.

+ Mgr Jean-Paul GUSCHING
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C’est un constat, et c’est avec ce premier thème que nous 
entrons dans les propositions des chemins pastoraux.

Vous avez mis le Christ au centre de vos perspectives et nous 
en rendons grâce.

 Nous sommes avec le Christ depuis notre baptême, 
depuis ce jour où nous avons été plongés dans sa mort et sa 
résurrection et que son Père des Cieux nous a dit : « Tu es mon 
fils – ma fille – bien-aimé(e), en toi je trouve ma joie ! » (Mc 1, 11). 
Ainsi l’exprime le pape François : Le véritable missionnaire, 
qui ne cesse jamais d’être disciple, sait que Jésus marche avec lui, 
parle avec lui, respire avec lui, travaille avec lui. Il ressent Jésus 
vivant avec lui au milieu de l’activité missionnaire. (Evangelii 
Gaudium 266).

 Ainsi, quand nous sommes réunis, le Christ est là 
avec nous, nous vivons notre réunion, rassemblés autour 
du Christ, il est le compagnon de chaque jour qui fait notre 
unité. Chacun de nous est invité à s’interroger sur les moyens 
qu’il met en œuvre pour cela : Quelle place donnons-nous au 
Seigneur afin de conformer et d’harmoniser notre vie à la 
sienne ? (Méditation de la Parole de Dieu, silence, sacrements 
notamment de l’Eucharistie et Réconciliation, formation, 
retraite…).

 Seul, le Christ peut nous libérer de nos peurs, de 
nos rigidités pour accueillir sa nouveauté et nous donner 

AVEC LE CHRIST
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l’audace de sortir des « sentiers battus » pour ouvrir de 
nouveaux chemins. Nous pouvons réentendre cet appel 
du pape François : « J’invite chaque chrétien, en quelque lieu 
ou situation où il se trouve, à renouveler aujourd’hui même sa 
rencontre personnelle avec Jésus-Christ ou, au moins, à prendre la 
décision de se laisser rencontrer par lui, de le chercher chaque jour 
sans cesse. (…) Y sommes-nous prêts ? » (Evangelii Gaudium 3).

 Il nous faut repartir du Christ dont l’apôtre Paul nous 
dit qu’il est la « pierre de fondation » de l’Eglise (1 Cor 3,11), et 
St Pierre nous dit qu’il est la « pierre angulaire » (1 P 2, 4-10).
 
Pour cela, nous devons approfondir notre relation personnelle 
et communautaire avec Lui, nous laisser enseigner et convertir 
par Lui afin de mieux répondre à notre propre vocation qui 
est d’annoncer l’Évangile et de porter témoignage en actes 
et en paroles. Ainsi, nous deviendrons de vrais disciples du 
Christ, des apôtres courageux et audacieux au cœur de notre 
Eglise en Meuse pour la vie du monde.

 Ce que nous sommes personnellement et 
communautairement, tout ce que nous entreprenons et 
faisons, c’est à cause de Jésus et pour la cause de Jésus. Avec 
l’apôtre Paul, nous devons pouvoir dire : « Pour moi, vivre c’est 
le Christ » (Ph 1, 21).

NOTRE IDENTITÉ DE CHRÉTIENS, 
C’EST LE CHRIST !

Il nous faut donc toujours aller vers le Christ pour qu’il reste 
au centre de nos divers chemins pastoraux. Comme St Marc 
l’a écrit : « Jésus en établit douze pour être avec lui et pour les 
envoyer prêcher ».
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ÊTRE AVEC POUR ALLER ANNONCER
C’est la vie de l’Eglise, de notre Eglise diocésaine, 

de chaque communauté chrétienne.

 Il s’agit bien de notre relation au Christ, car il est 
l’Evangile en personne. Il est donc important que nous 
continuions ou retrouvions cette intimité avec le Christ qui 
est la source de toute évangélisation. 

ÊTRE AVEC LE CHRIST,  C’EST MARCHER 
DERRIÈRE LUI

IL NOUS REJOINT SUR NOS CHEMINS

Être avec le Christ, c’est :

• • Le CONNAÎTRE « Pour vous, qui suis-je ? » (Mat 16, 15) 

Cette connaissance n’est pas d’abord d’ordre intellectuel, 
elle relève avant tout d’une expérience, celle d’éprouver en 
nos vies la puissance de la résurrection qui nous fait naître 
et renaître à la vie de fils et de filles de Dieu. Il s’agit de 
mettre en lumière, en nos vies, la figure centrale qu’est le 
Christ pour nous laisser toucher en nos cœurs de croyants 
et redynamiser notre foi. Connaître davantage le Christ pour 
connaître davantage le cœur de la personne humaine : voilà un 
bel enjeu pour notre croissance spirituelle. Pour avancer dans 
cette quête, nous avons simplement à prendre le chemin de 
la Parole. L’Écriture est ce qui nourrit notre action et féconde 
notre charité. 

Le Seigneur nous invite à le connaître pour mieux le suivre. Le 
but ultime de cette démarche est notre croissance humaine 
et spirituelle. Sur le chemin de notre vie, la rencontre avec le 
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Seigneur doit nous transformer, nous humaniser davantage 
pour en être (comme) divinisé. C’est ainsi que si nous 
cherchons à connaître davantage le Seigneur, à en faire un 
maître et un ami, nous pourrons mieux servir l’humanité 
souffrante.
C’est en progressant dans cette connaissance que nous 
serons davantage disciples.

• • L’AIMER « Demeurez dans mon amour » (Jn 15, 9) 

On ne connaît bien qu’avec le cœur. Comme dans l’allégorie 
de la vigne, les sarments demeurent sur le cep. Aimer le 
Christ, c’est aimer l’Église et la servir dans l’humilité. 
Aimer le Christ, c’est se nourrir de sa Parole pour ouvrir et 
changer son cœur.
Aimer le Christ, c’est aussi répondre à cet appel : « Aimez-
vous les uns les autres… et aime ton prochain comme toi-même ».
Aimer le Christ, c’est devenir avec tous une communauté 
chaleureuse, vivante et missionnaire, où chacun est respecté 
et accueilli comme il est. C’est se retrouver ensemble le 
dimanche en Église, pour se nourrir de sa vie, se fortifier 
et grandir ensemble. C’est aussi mettre tous ses talents au 
service de la communauté. 
C’est en progressant dans l’Amour que nous serons de vrais 
disciples.

• • L’IMITER « C’est un exemple que je vous ai donné » (Jn 13, 15)

Connaître le Christ et l’aimer nous invite à l’imiter, c’est-à-dire 
à nous faire serviteur comme Lui. C’est un appel à vivre toute 
responsabilité dans un esprit de service et non de pouvoir. 
C’est en progressant dans cette ressemblance que nous 
serons des disciples crédibles.
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Être avec le Christ revêt en 2023 une importance particulière 
en ces temps où la barque de l’Eglise est fortement secouée 
par des vents contraires. Nous sommes dans la barque, mais 
n’oublions pas de faire monter le Christ avec nous. 

AVEC LE CHRIST,  NOUS ACCUEILLERONS 
LA CONFIANCE, LA PAIX ET L’ESPÉRANCE.
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PROXIMITÉ

TRANSMISSION

FORMATION

ENRACINEMENT

Remarques : 
1. Vous retrouverez des idées de mise en œuvre concrètes que vous avez 
données ; elles ouvrent une dynamique de renouveau, d’ouverture, elles ne 
sont pas limitatives.
2. Vous ne trouverez pas dans ce document les préconisations qui ne sont 
pas du ressort des décisions que peut prendre un évêque seul (mariage des 
prêtres, ordination de femmes diacres...) 
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PROXIMITÉ
QUI EST MON PROCHAIN ? QUI EST NOTRE PROCHAIN ?

Dans les remontées de la consultation diocésaine, de 
nombreux participants se sont montrés désireux de vivre 
plus de PROXIMITÉ. En cela, ils rejoignent l’insistance de 
Jésus, à travers sa façon d’être et son enseignement. 

NOS CHOIX PASTORAUX 
TIENDRONT COMPTE DE CET APPEL. 

Au commencement, est la PROXIMITÉ… c’est la dynamique 
de l’Incarnation.
Cette dimension doit se retrouver dans les projets que 
nous bâtissons, les évènements que nous organisons, les 
enseignements que nous donnons et notre façon d’être de 
chaque jour.



11

1. A travers la vie quotidienne de nos lieux d’Eglise, de 
qui nous faisons-nous proches ? Avec qui sommes-nous 
appelés à vivre la fraternité ?

Ont été cités dans vos attentes :  les jeunes, les enfants, leurs 
parents, les malades, les personnes âgées, les personnes 
venant demander un sacrement ou une célébration 
d’obsèques, les familles, les célibataires, les divorcés engagés 
dans une seconde union, les blessés de la vie, les détenus, les 
migrants, les gens du voyage, les personnes homosexuelles, 
les personnes en souffrance dans leur identité sexuelle… 
Les personnes de culture différente, de sensibilité différente, 
de religion différente…
Les élus, les responsables d’association… toutes les personnes 
qui œuvrent hors Eglise dans la société.

2. A travers la vie quotidienne de nos lieux d’Eglise,  
pour quoi nous faire proches ?

Dans les remontées les objectifs sont clairs :  

• • Pour que les personnes se sentent reconnues et aimées.
• • Pour combattre l’exclusion et prendre soin des petits 
et des pauvres, des personnes de la périphérie.
• • Pour construire une communauté fraternelle entre 
nous, mais également ouverte à ceux qui ne partagent 
pas notre foi.
• • Pour être cohérents dans notre attitude et nos actes, 
avec la Bonne Nouvelle que nous annonçons.
• • Pour vivre, avec Jésus, dans la dynamique de 
l’Incarnation.
• • Pour partager les préoccupations de nos 
contemporains, les rejoindre dans leurs recherches 
de solutions, sans apporter de réponses avant d’avoir 
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entendu leurs questions, pour nous mettre ainsi à 
l’écoute et au service du monde.
• • Pour partager ce qui nous fait vivre et proposer 
respectueusement, à tous, le message de l’Evangile et 
surtout la rencontre de la personne de Jésus.
3. A travers la vie quotidienne de nos lieux d’Eglise, 

comment nous faire proches ?

Les idées ne manquent pas !

• • En regardant et en écoutant, avec bienveillance, pour 
connaître la vie des gens, pour n’oublier personne, pour 
déceler les besoins, les richesses, les charismes… (éviter 
jugements, critiques, tout ce qui peut blesser…)
• • En risquant le dialogue.
• • En organisant des moments conviviaux, en partageant 
la joie qui nous anime.
• • En responsabilisant et en accompagnant les personnes 
disponibles qui se proposent pour des services.

POUR VIVRE LA PROXIMITE TISSONS DES LIENS !

Prenant en compte l’expression des participants à la 
démarche synodale du diocèse, en fidélité à la mission que 
le Christ a confiée à son Eglise
Evangelii Gaudium § 49  « Si quelque chose doit saintement nous 
préoccuper et inquiéter notre conscience, c’est que tant de nos 
frères vivent sans la force, la lumière et la consolation de l’amitié 
de Jésus-Christ, sans une communauté de foi qui les accueille, sans 
un horizon de sens et de vie. Plus que la peur de se tromper j’espère 
que nous anime la peur de nous renfermer dans les structures qui 
nous donnent une fausse protection, dans les normes qui nous 
transforment en juges implacables, dans les habitudes où nous 
nous sentons tranquilles, alors que, dehors, il y a une multitude 
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affamée, et Jésus qui nous répète sans arrêt : « Donnez-leur vous-
mêmes à manger » (Mc 6, 37).

J’appelle les prêtres à être de vrais pasteurs 
qui prennent soin de toutes les brebis. Qu’ils 
orientent et dynamisent leur EAP et leurs 
acteurs pastoraux, afin qu’ensemble, tous 
s’entraident pour vivre une belle proximité. 1

• • Qu’ils restent accessibles et accueillants pour tous.
• • Qu’ils soient les garants de l’unité et de la communion, 
dans les différences… 
• • Qu’ils orientent et dynamisent leur EAP et leurs acteurs 
pastoraux dans le sens de la bienveillance, de l’accueil, 
de l’attention aux autres…
• • Qu’ils soient attentifs à ce que chacun se sente bien 
dans la communauté en combattant toute exclusion sur 
la base de jugements, de prises de pouvoir…
• • Qu’ils sachent écouter, soutenir, accompagner, 
remercier les personnes qui se donnent à une tâche ou 
à une mission. Il s’agit de réconforter, de respecter les 
personnes.

 

J’appelle les membres des EAP à partager la 
charge pastorale avec leur prêtre.  

• • En faisant l’inventaire des personnes, groupes, 
associations… vivant sur la paroisse et dont les membres 
de la paroisse ont à se faire proches.

1. Ici et dans tous les appels suivants, la liste de moyens à mettre en œuvre est 
tirée des préconisations.
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• • En construisant et en mettant en œuvre un projet 
réaliste qui tienne compte de ces personnes et de leurs 
besoins.
• • En évaluant régulièrement la réalisation de ce projet, 
en pointant les réussites, en les partageant et en analysant 
précisément les raisons des blocages et en essayant d’y 
remédier.
• • En étant en lien avec les autres acteurs pastoraux au 
niveau paroissial et au niveau diocésain pour discerner 
avec eux les actions à mettre en place et comment les 
mettre en place.
• • En veillant (avec les LEME, les Mouvements, les 
services…), à la présence dans l’équipe d’une personne 
responsable du pôle « charité », qui puisse assurer le lien 
avec tous les acteurs concernés par le Service, au niveau 
ecclésial et au niveau social.
• • En organisant, avec d’autres, des moments conviviaux, 
festifs, en lien avec les rencontres liturgiques pour servir 
la fraternité : se connaître, se soutenir, entretenir les 
liens…
• • En institutionnalisant le lien entre l’EAP et le délégué 
de la paroisse au CDP pour une réelle représentativité.

J’appelle les secrétaires paroissiales et les 
personnes qui les aident, à témoigner de cette 
proximité dans l’accueil qu’elles réservent aux 
différents publics qui s’adressent à elles. 

• • En faisant preuve d’écoute, de bienveillance, avant 
d’avoir le souci de rappeler la loi.
• • En se donnant les moyens d’orienter leurs visiteurs 
vers des personnes ressources.
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• • En communiquant tous les évènements qui ont lieu 
sur la paroisse, même s’ils s’adressent à un public 
ciblé (messe ou célébration en EHPAD, en prison, en 
établissement catholique…) afin que chacun puisse s’y 
unir par la prière.

 
J’appelle les diacres permanents à vivre leur 
mission de diaconie, en se faisant proches des 
personnes qui ont recours à leur ministère ou 
qu’ils rencontrent dans leur vie professionnelle 
et relationnelle. 

• • En orientation leurs actions vers une aide aux 
personnes de la périphérie.

J’appelle les religieuses, et les consacré(e)s, de 
par leur choix de vie, fidèles au charisme de leur 
Congrégation

• • A rester à l’écoute des personnes et des familles qui 
vivent dans leur entourage.
• • A se faire proches de chaque personne, notamment de 
ceux qui souffrent, les blessés de la vie.
• • A être, en communauté, le signe qu’il est possible de 
vivre ensemble et de s’enrichir mutuellement par-delà 
les différences culturelles et générationnelles.
• • A se soutenir entre communautés en continuant à se 
réunir pour partager, prier, s’enrichir mutuellement.
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J’appelle les responsables de Services, 
de Mouvements, d’Associations de 
fidèles, les séminaristes, à œuvrer, 
chacun avec sa spécificité propre, pour 
que soit réellement vécue la fraternité 
dans les groupes et avec les personnes 
accueillies. 

J’appelle chaque baptisé et confirmé, 
quel que soit son statut dans l’Eglise et ses responsabilités 
aux mises en œuvre suivantes :

   Une attention particulière aux enfants, aux jeunes et à 
leur famille 

• • En établissant des liens entre la paroisse (EAP, équipe 
liturgique, chorale, organiste) et les animateurs des 
groupes de KT et de la pastorale des Jeunes.
• • En veillant à ce que les enfants puissent participer, avec 
leurs parents, à des messes où ils soient accueillis, c’est-
à-dire que l’on tienne compte de leur présence (durée 
qui ne dépasse pas une heure, langage simple qui parle 
à des personnes qui ne sont familières ni du langage ni 
des rites chrétiens, homélie courte qui développe une 
idée, chants joyeux, une participation des enfants et des 
jeunes…)
• • En célébrant des messes préparées avec les jeunes, où 
ils puissent inviter leurs copains.
• • En listant les services qui peuvent être confiés aux 
enfants, aux jeunes, à leurs parents.
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   Une attention particulière aux personnes malades, 
handicapées ou âgées

• • En facilitant leur participation au rassemblement 
dominical (covoiturage…).
• • En relançant ou développant le SEM (Service 
évangélique des malades).
• • En portant le souci d’appeler des personnes pour 
renforcer les aumôneries des hôpitaux et maisons de 
retraite.
• • En étant attentifs aux personnes qui sortent de 
l’hôpital, en les visitant, en proposant de les aider pour 
leurs courses, de leur porter la Communion…
• • En marquant, d’une façon ou d’une autre, la journée 
de la santé dans les paroisses.
• • En favorisant les actions jeunes ou enfants en faveur 
des maisons de retraite et des hôpitaux.
• • En instaurant des partenariats avec la Pastorale de 
la Santé, la Fraternité des Malades, Foi et Lumière, des 
associations ou des services hors-Eglise.

   Une attention particulière aux personnes détenues, 
migrantes, en situation de précarité, aux gens du voyage

• • En leur faisant place dans les liturgies, en leur donnant 
la parole ainsi qu’aux associations qui œuvrent avec 
elles.
• • En marquant les journées nationales par des 
rencontres, et en les invitant pour participer à la liturgie 
en y apportant leurs spécificités.
• • En nous laissant évangéliser par eux.
• • En portant ensemble le souci d’appeler des personnes 
pour les accompagner.
• • En s’appuyant sur les compétences d’autres acteurs (du 
département, par exemple).
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   Une attention particulière à la diversité des familles,  
aux personnes divorcées engagées dans une nouvelle union, 
aux personnes homosexuelles, aux personnes qui souffrent 
dans leur identité sexuelle 

• • En faisant appel au responsable de la pastorale des 
familles dans les doyennés, les EAP, les Mouvements… 
afin d’organiser des rencontres sur ce thème.
• • En instaurant une collaboration entre Services 
diocésains.

   Une attention particulière aux personnes victimes 
d’abus de toutes sortes et une grande vigilance pour éviter 
que de telles situations se produisent.

• • En s’informant,  grâce au dossier diocésain : « Lutter 
contre la pédo-criminalité ».
• • En respectant scrupuleusement les consignes.
• • En incitant les victimes rencontrées à s’adresser à la 
cellule d’écoute (celluleecoute.diocese55@gmail.com )
• • En invitant la cellule d‘écoute (Florence ROBERT       
sec.eveche@catholique55.fr tel.03 29 86 34 81) dans les 
paroisses et les doyennés.

   Une attention particulière aux catholiques qui ont une 
sensibilité différente de la nôtre

• • En organisant des rencontres gratuites et fraternelles.
• • En favorisant des occasions de dialogue dans le but de 
comprendre les choix les uns des autres, sans vouloir 
convaincre ou surplomber.
• • En s’accueillant les uns les autres avec bienveillance.
• • En se laissant déplacer.
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   Une attention particulière aux chrétiens des autres 
Eglises

• • En invitant les personnes appartenant à d’autres 
religions chrétiennes et en entretenant des liens 
fraternels avec elles.
• • En participant à leur liturgie, en les invitant à la nôtre,à 
la faveur des fêtes (la Pâque orthodoxe, saint Nicolas…)
• • En marquant d’une façon ou d’une autre la semaine de 
l’unité des chrétiens.
• • En appelant les jeunes à animer des temps de prière 
ou des eucharisties à leur retour des JMJ ou de Taizé par 
exemple, et à témoigner de ce que l’on peut vivre dans 
un lieu oecuménique.

   Une attention particulière aux croyants d’autres 
religions

• • En entretenant des liens fraternels avec elles.
• • En participant à des actions communes.

   Une attention particulière aux associations d’aide non 
confessionnelles, aux réalités de vie des Meusiens 

• • Favoriser des partenariats variés,
• • Dans un contexte rural, 
• • Avec un tourisme de mémoire important, 
• • En portant l’invitation à contribuer à la mise en œuvre 
d’une culture de la paix.
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TRANSMISSION
Dans les remontées de la consultation diocésaine, de 
nombreux participants se sont montrés préoccupés de 
transmettre leur foi, son contenu, mais aussi leur joie de 
croire. 

En cela, ils rejoignent le désir de Jésus quand il envoie ses 
apôtres : « De tous les peuples, faites des disciples… »

Ils se situent également dans l’élan de saint Paul « En effet, 
annoncer l’Évangile, ce n’est pas là pour moi un motif de 
fierté, c’est une nécessité qui s’impose à moi. Malheur à moi 
si je n’annonçais pas l’Évangile ! » 1 Co 9, 16

Ainsi, le Concile Vatican II rappelle la mission de l’Eglise : 
« L’Église, pour sa part, qui a reçu la mission de manifester le 
mystère de Dieu, de ce Dieu qui est la fin ultime de l’homme, 
révèle en même temps à l’homme le sens de sa propre existence, 
c’est-à-dire sa vérité essentielle. L’Église sait parfaitement que 
Dieu seul, dont elle est la servante, répond aux plus profonds 
désirs du cœur humain que jamais ne rassasient pleinement les 
nourritures terrestres. Elle sait aussi que l’homme, sans cesse 
sollicité par l’Esprit de Dieu, ne sera jamais tout à fait indifférent 
au problème religieux, comme le prouvent non seulement 
l’expérience des siècles passés, mais de multiples témoignages de 
notre temps. L’homme voudra toujours connaître, ne serait-ce que 
confusément, la signification de sa vie, de ses activités et de sa 
mort. Ces problèmes, la présence même de l’Église les lui rappelle. 
» Gaudium et Spes § 41
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NOS CHOIX PASTORAUX TIENDRONT COMPTE DE CETTE 
NÉCESSITÉ. 

Cette attention à la transmission doit se retrouver dans 
les projets que nous bâtissons, les évènements que nous 
organisons, les enseignements que nous donnons et notre 
façon d’être de chaque jour.

Trois préalables à une transmission réussie : Connaître ceux 
à qui nous voulons transmettre, tenir compte de ce qu’ils sont 
(apprendre leurs façons de réagir et utiliser leur langage). 
Les rendre actifs… 

PAS DE TRANSMISSION SANS PROXIMITÉ,  SANS 
ENRACINEMENT, SANS FORMATION !
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1. A travers la vie quotidienne de nos lieux d’Eglise, à 
qui transmettre ?

Ont été cités dans vos attentes :  
Les enfants, les jeunes, les parents qui demandent le baptême 
pour leur enfant, l’inscrivent en catéchèse et l’accompagnent 
sur leur chemin de foi, les personnes qui ne sont pas 
pratiquantes, celles dont la foi « s’estompe », les personnes qui 
demandent pour elles un sacrement (baptême, confirmation, 
mariage) ou des funérailles. Les personnes qui cherchent 
un soutien pour vivre leur foi et qui ne se reconnaissent 
pas forcément dans ce qui leur est proposé. Les migrants, 
les gens du voyage. Les personnes qui œuvrent dans les 
établissements catholiques d’enseignement, les gens de nos 
villages, les bénévoles qui rendent des services aux paroisses, 
les collègues, les personnes avec qui nous travaillons dans les 
associations ou les services départementaux, les personnes 
auprès de qui nous vivons chaque jour… Les personnes sans 
convictions religieuses et les personnes se sentant exclues 
de l’Eglise…

Remarque : La transmission n’est jamais à sens unique. 
Celui qui transmet a lui-même reçu, il continue à recevoir… 
et s’enrichit sans cesse de ceux à qui il transmet. Il est, en 
même temps, « disciple » et « missionnaire ».

2. A travers la vie quotidienne de nos lieux d’Eglise,  
que voulons-nous transmettre ?

« Ce que nous proclamons, ce n’est pas nous-mêmes ; c’est ceci :
Jésus Christ est le Seigneur ; et nous sommes vos serviteurs, à 
cause de Jésus. Car Dieu a dit : « Du milieu des ténèbres brillera la 
lumière ». Et c’est lui-même qui a brillé dans nos cœurs pour faire 
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resplendir la connaissance de sa gloire qui rayonne sur le visage 
du Christ. Mais ce trésor, nous le portons comme dans des vases 
d’argile ; ainsi, on voit bien que cette puissance extraordinaire 
appartient à Dieu et ne vient pas de nous. » 2 Co 4, 5-7

Dans les remontées l’insistance se porte sur :  
• • Le contenu de la Bonne Nouvelle, le message de 
l’Evangile ( = « L’évangélisation »).
• • Notre foi, notre espérance « Soyez toujours prêt à rendre 
compte de l’Espérance qui est en vous ! » 1 Pierre 3,15
• • Un savoir être à la manière du Christ qui nous anime 
(être là,  dans la fraternité, la chaleur humaine, l’accueil, 
la bienveillance, le service, l’attention aux plus pauvres, 
aux « périphéries »… Le tout vécu dans la joie)
• • L’envie de mieux connaître Jésus.
• • Le désir de donner une image positive de l’Eglise et la 
connaissance de sa pensée sociale.
• • La nécessité de posséder et de donner les clés pour 
comprendre les symboles, le déroulement d’une liturgie, 
les rites, la Parole de Dieu…
• • La transmission de la culture chrétienne (architecture, 
peintures, objets de culte, statuaire, vie des saints, 
origine des coutumes…)

3. A travers la vie quotidienne de nos lieux d’Eglise, 
comment transmettre avec respect, sans prosélytisme ?

Les idées ne manquent pas ! On peut y trouver une progression :

   Première approche : vivre ensemble un évènement
• • Organiser des soirées jeux à thème, des marches, 
des rallyes, des pique-niques, ou des soirées-débats sur 
des thèmes de société, des séances de bricolage, des 
concerts, des spectacles ...
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• • Organiser des temps forts avec les jeunes (raclette-
party, crêpes-partie…)
• • Laisser les églises ouvertes un ou deux jours par 
semaine… ayant soigné l’aménagement (propre, fleurie, 
décorée… avec affichage, cartels donnant les explications 
nécessaires, un lieu de recueillement avec un texte de 
prière… Un présentoir avec les fiches « Croire »…
• • Organiser des visites d’églises, des expo-photos…
• • Tenir un stand lors d’une fête profane (foire, festival, 
forum…)

   Pour aller plus loin : profiter d’une demande faite à 
l’Eglise

• • Inviter les parents qui ont fait baptiser leur enfant 
dans l’année, à une fête des baptisés.
• • Inviter les couples qui se préparent au mariage à un 
évènement de l’Église, de la paroisse ou du doyenné…
• • Inviter une fois par mois les enfants catéchisés et leurs 
parents, à une Eucharistie afin qu’ils se familiarisent 
avec la liturgie.
• • Inviter parents et enfants à un rassemblement 
paroissial, en doyenné, diocésain (fête de fin d’année, 
festiKT…)
• • Célébrer une messe pour les défunts de l’année, en 
invitant les familles.
• • Faire découvrir la variété des engagements dans 
l’Eglise de notre diocèse, les Mouvements et associations 
de fidèles, les communautés religieuses…
• • Faire connaître le service des vocations.

   Pour approfondir encore :
• • Honorer les manifestations de la piété populaire 
(animations autour de la crèche, chemin de Croix, 
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chapelet, procession mariale, pèlerinages locaux ou 
non, fête patronale… )
• • Retrouver le sens de la prière et du recueillement 
(rencontre de prière suivi d’un temps convivial)
• • Se transmettre la Parole de Dieu dans des groupes 
de partage, de façon interactive. (Voir les pages 
ENRACINEMENT)
• • Favoriser la constitution de groupes de catéchèse 
d’enfants et de jeunes. 

• • Que l’on y vive la joie que procure la fraternité.
• • Que l’on y propose des activités attirantes et 
ludiques.
• • Que l’on y développe les compétences de chacun 
(picturales, musicales, théâtrales, d’animation…)
• • Que l’on y mette les enfants et les jeunes en 
relation avec les mouvements, les pèlerinages... 
• • Que l’on y accueille des témoignages.

• • Proposer de la catéchèse d’adultes, pour jeunes 
retraités par exemple…
• • Soigner la liturgie, (Voir les pages ENRACINEMENT)

   Pour se former (Voir la fiche FORMATION)

4. Une condition pour une transmission réussie, 
soigner la COMMUNICATION 

• • Communiquer les activités et les rendez-vous sur la 
feuille paroissiale, sur Eglise en Meuse, notre bulletin 
diocésain.
• • Permettre un accès à des documents, des revues, 
des livres, des Bibles… ex. bibliothèque paroissiale et 
bibliothèque diocésaine…
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• • Elaborer un organigramme pour recenser tous les 
acteurs pastoraux (avec leur accord en respectant le 
Règlement Général sur la Protection des Données)…
• • Utiliser les moyens numériques à notre disposition : 
site du diocèse, réseaux sociaux…
• • Conseiller des émissions et des sites intéressants                 
(KTO, le Jour du Seigneur, AELF (Association Épiscopale 
Liturgique pour les pays Francophones), CEF  (Conférence 
des Évêques de France), Prie en chemin (site jésuite), 
Prière dans la ville et Théodom (sites dominicains)… 
• • Organiser la projection d’un film suivie d’un débat.
• • Utiliser RCF (Radio Chrétienne Francophone) national,  
Meuse et Lorraine.
• • Ouvrir des forums sur Internet, avec une petite équipe 
de modérateurs.
• • Ouvrir un « livre des Merveilles » pour relater ce qui 
se vit comme solidarité en Eglise et en dehors de l’Eglise 
afin de nous encourager les uns les autres et rendre 
grâce.
• • Informer les LEME et toute personne investie de 
l’existence d’une équipe d’accompagnement spirituel 
dans le diocèse afin qu’ils aient un lieu d’expression de 
leurs joies et de leurs frustrations.
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Prenant en compte l’expression des participants à la 
démarche synodale du diocèse, en fidélité à la mission que 
le Christ a confiée à son Eglise,

J’appelle les prêtres à promouvoir et à faciliter 
des modalités variées de TRANSMISSION.

• • Non pas pour faire plus, mais pour faire autrement en 
s’appuyant sur la créativité, des jeunes, de leurs parents, 
des personnes qui proposent leur aide ...
• • En soutenant les initiatives des fidèles.
• • En étant présents lors d’évènements festifs.
• • En créant des projets de doyenné pour mutualiser 
les ressources (préparation au mariage, retraite de 
profession de foi, pèlerinage, action de carême…)
• • En suscitant et en encourageant sur la paroisse des 
groupes de lecture de la Parole de Dieu ou de prière
• • En célébrant des liturgies qui soient belles, 
(respectueuses des rubriques du missel romain, mais 
sans raideur,  utilisant les libertés qui y sont données) 
afin qu’elles soient signifiantes pour tous sans oublier 
les enfants, les jeunes et les personnes éloignées de la 
foi, afin qu’elles y trouvent un chemin vers le Christ.
• • En soignant leurs homélies selon les conseils du Pape 
François (Evangelii Gaudium §135 à 159)
• • En relisant le directoire pour la catéchèse de 2020 
et à voir la vidéo de l’intervention d’Isabelle Morel  
https://catholique-verdun.cef.fr/services-diocesains/
formation/ser-formation-actualites/353429-la-joie-de-
croire-vivre-aimer-partager-la-foi-aujourdhui-a-tous-
les-ages-de-la-vie/ 
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J’appelle les membres des EAP à partager la 
charge pastorale de leur prêtre

• • En travaillant en équipe cette question de la 
TRANSMISSION : en effet, chacun est concerné par la 
question, que ce soit au pôle de l’Annonce, au pôle de 
la liturgie, au pôle du Service et les décisions sont à 
prendre en concertation.
• • En bâtissant des propositions qui tiennent compte 
des besoins recensés, des expériences réussies ou à 
améliorer des bonnes volontés prêtes à s’engager de 
façon ponctuelle, et en lien avec le projet pastoral 
paroissial .
• • En se concertant avec les catéchistes, les aumôneries, 
les responsables des Mouvements et des Services… 
• • En intégrant, d’une façon ou d’une autre, la secrétaire 
paroissiale dans ces réflexions.
• • En veillant à ce que tout se vive dans l’accueil, la 
bienveillance, la joie !

J’appelle les secrétaires, les personnes qui les 
aident, les webmasters 

 
• • A veiller à une bonne communication des évènements, 
des invitations, des rencontres, des appels, des besoins… 
par les bulletins paroissiaux, le site internet…
• • A posséder un listing à jour des personnes ressources, 
mouvements, associations, Services, en Eglise et hors 
Eglise afin de pouvoir orienter utilement les personnes 
qui frappent au secrétariat.
• • A travailler avec la personne chargée de la 
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Communication à l’EAP pour réaliser tout document 
utile (organigramme, annuaire…)
• • En accueillant les personnes avec bienveillance, et 
dans la joie !

J’appelle les diacres permanents à vivre leur 
mission de diaconie

• • En soignant leurs homélies selon les conseils du pape 
François (Evangelii Gaudium §135 à 159).
• • En témoignant d’une foi joyeuse et porteuse de sens 
dans leur vie professionnelle et relationnelle.

J’appelle les responsables de Services, de 
Mouvements, d’Associations de fidèles à 
œuvrer, chacun avec sa spécificité propre, 
pour un partenariat fécond au service de 
la TRANSMISSION

J’appelle chaque baptisé et confirmé, quel 
que soit son statut dans l’Eglise et ses 

responsabilités 

• • A être « disciple missionnaire » c’est-à-dire à 
approfondir sa relation au Christ et à en témoigner 
par ses paroles, mais surtout par son style de vie, ses 
engagements, sa vie quotidienne.
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ENRACINEMENT

Dans les remontées vous citez souvent la Parole de Dieu, 
la Liturgie, les Sacrements, la prière, comme des lieux 
d’enracinement indispensables, mais aussi la nécessité de 
tenir compte de la réalité du monde d’aujourd’hui et de la 
Meuse. 

En effet, la réalité de l’ « ENRACINEMENT » comporte un 
double aspect, c’est la dynamique même de l’Incarnation du 
Christ :

• • L’enracinement en Dieu Trinité. « Que tous soient un, 
comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. Qu’ils soient 
un en nous, eux aussi, pour que le monde croie que tu m’as 
envoyé. » Jn 17, 21.

• • L’enracinement dans le monde d’aujourd’hui, 
concrètement dans le département de la Meuse avec 
ses atouts et ses faiblesses. « Je ne prie pas pour que tu les 
retires du monde, mais pour que tu les gardes du Mauvais. 
Ils n’appartiennent pas au monde, de même que moi, je 
n’appartiens pas au monde. Sanctifie-les dans la vérité : ta 
parole est vérité. De même que tu m’as envoyé dans le monde, 
moi aussi, je les ai envoyés dans le monde. (…) Je ne prie pas 
seulement pour ceux qui sont là, mais encore pour ceux qui, 
grâce à leur parole, croiront en moi. » Jn 17, 15-20.
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NOS CHOIX PASTORAUX TIENDRONT COMPTE DE CETTE 
DYNAMIQUE . 

Cette dimension doit se retrouver dans les projets que 
nous bâtissons, les évènements que nous organisons, les 
enseignements que nous donnons et notre façon d’être de 
chaque jour.

1. A travers la vie quotidienne de nos lieux d’Eglise, quels 
désirs, souhaits, pour satisfaire ce besoin d’enracinement ?

Vos désirs, et souhaits sont clairs :  

   Pour LA PAROLE DE DIEU

• • Mettre la Parole de Dieu en premier
• • Approfondir la Parole de Dieu, s’en nourrir pour 
s’appuyer sur une référence sûre (découvrir, comprendre, 
s’imprégner, s’approprier, rendre accessible… sont les 
verbes clés qui sont cités.)
• • Créer une dynamique autour de la Parole, la rendre 
accessible.
• • Favoriser l’expression de tous à partir de textes de la 
Parole de Dieu.
• • Devenir familier de la Parole de Dieu en la recevant 
dans sa globalité.
• • Découvrir dans cette Parole l’immense tendresse du 
Père, sa miséricorde et le fondement de notre « fraternité ».
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   Pour LA LITURGIE

• • Donner envie de venir et de revenir participer aux 
Célébrations. Qu’elles soient accueillantes et ouvertes à 
tous, que chacun s’y sente bienvenu et y trouve sa place, 
quelle que soit son histoire personnelle et sa situation 
du moment.
• • Que la liturgie soit reliée à la vie des gens et que chacun 
se sente plus partie prenante de ce qui est vécu.
• • Qu’elle soit belle, vivante et signifiante pour chaque 
participant.
• • Que les enfants et les jeunes s’y sentent pleinement 
concernés, car ils sont l’Eglise d’aujourd’hui et de demain. 
• • Être informés sur les ministères institués : acolytat, 
lectorat, catéchiste.
• • Qu’elle renforce le sentiment d’appartenance à une 
communauté
• • Que le dimanche reste « le jour du Seigneur »
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   Pour LES SACREMENTS
• • Ancrer les sacrements dans la vie… et la vie dans les 
Sacrements.
• • Valoriser l’Eucharistie « Source et sommet de la vie 
chrétienne ».
• • Faire mieux connaître le Sacrement des malades.
• • Pour le baptême et le mariage,  accompagner avant et 
après.1

   Pour LA PRIÈRE
• • Retrouver le sens du recueillement, le silence et le 
désir de prier
• • S’ouvrir à d’autres formes de vie spirituelle.
• • Envisager des groupes de prière œcuménique.

   Pour LA RÉALITÉ DU MONDE ET DE LA MEUSE (passé 
et aujourd’hui)

• • Faire découvrir le patrimoine religieux.
• • Prendre l’initiative d’organiser des conférences, des 
débats sur des thèmes sociétaux dans des lieux hors-
Église et s’adressant à tout public.
• • S’intéresser aux atouts de notre département afin de 
les valoriser.
• • Prendre en compte la réalité de la ruralité.
• • Rencontrer les élus et les membres d’associations, 
de syndicats, d’entreprises... (agriculteurs, offices du 
Tourisme...).
• • S’intéresser aux initiatives de protection de la nature 
avec MNE (Meuse Nature Environnement), le CPIE 
(Centre permanent d’initiatives pour l’environnement 
en Meuse), LPO (ligue pour la protection des oiseaux) 
avec les communes, les établissements scolaires...

1. Pour les invitations, respecter les consignes du RGPD (Règlement Général 
sur la Protection des Données)
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2. A travers la vie quotidienne de nos lieux d’Eglise, 
quels objectifs, pour satisfaire ce besoin d’enracinement 
dans la parole de Dieu, la liturgie, les sacrements, la prière, 
la réalité du monde et de la Meuse?

• • Que la Parole de Dieu devienne source et cœur de 
notre prière, de notre agir et de nos paroles. 
• • Pour nourrir la Foi.
• • Pour se recentrer sur le Christ grâce aux Evangiles et 
ainsi pouvoir s’appuyer sur Lui.
• • Pour pratiquer le discernement pastoral, dans une 
démarche synodale, grâce à une familiarité avec la 
Parole de Dieu.
• • Que la liturgie entretienne le souffle de l’Esprit pour 
nous faire grandir ensemble dans la foi et la charité, 
dans l’unité et la joie partagée.
• • Pour que dans la prière, éclairés par la Parole de Dieu et 
vivifiés par la Liturgie et les Sacrements nous puissions 
amorcer une conversion à la charité pastorale, afin de 
discerner, décider, agir, accompagner, parler comme le 
Christ.

3. A travers la vie quotidienne de nos lieux d’Eglise, 
comment faciliter cet enracinement ?

Vous avez partagé un grand nombre de moyens, il s’agit de 
choisir en équipe, en discernant ceux qui conviennent le 
mieux à votre réalité :

   Dans LA PAROLE DE DIEU

• • S’astreindre à une lecture personnelle de la Parole de 
Dieu. En prendre le temps et les moyens (abonnements,  
The Bible, sites internet…)
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• • Relancer une bonne publicité pour la constitution des 
groupes de lecture et de partage de la Parole de Dieu 
et veiller à ce qu’ils soient plus nombreux. Il s’agit de 
donner confiance aux personnes dans leur capacité 
d’accueillir la Parole, d’en percevoir le sens pour leur vie 
d’aujourd’hui, de partager leur propre compréhension 
et ainsi, de s’enrichir mutuellement.
• • Initier à différentes méthodes de lecture (lectio 
divina…) avec l’aide d’une personne formée.
• • Organiser des soirées, des débats, des films, des mimes 
afin de favoriser connaissance et compréhension.
• • Que chaque réunion commence par la lecture du texte 
du jour.
• • Organiser des Célébrations de la Parole, sans que 
cette liturgie ne fasse d’ombre ni à la Célébration de 
l’Eucharistie, ni aux groupes de partage de la Parole où 
chacun peut librement s’exprimer.
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• • Que la Parole de Dieu soit correctement proclamée 
par un lecteur formé (hauteur de voix, diction, rythme, 
adaptation au genre du texte, réglage du micro, réglage 
de la sono…)
• • Donner un choix d’adresses de sites sûrs pour 
trouver la Parole de Dieu. ( https://www.aelf.org/ ou 
https://prieenchemin.org/ ou https://dominicains.fr/
proposition/prier-dans-la-ville ...)

   Dans LA LITURGIE Eucharistique et les autres 
célébrations

• • Qu’un accueil soit assuré à l’entrée et un petit temps 
d’échange à la sortie…
• • Proposer parfois « la messe qui prend son temps » avec 
réflexion et partage sur l’Evangile.
• • Que soit prise en compte la présence de personnes 
âgées ou handicapées, et d’enfants et de jeunes… et que 
les adaptations nécessaires soient réalisées (confort 
suffisant de chauffage, sono, durée, Communion donnée 
en plusieurs points afin d’éviter les longueurs et les 
difficultés de déplacements…)
• • Qu’au moins, une fois par mois, les parents et les 
enfants participent à l’Eucharistie et se familiarisent 
avec les symboles et les rites. 
• • Donner des responsabilités aux enfants et aux jeunes :               
préparation des chants, chorale, accompagnement avec 
instruments de musique, accueil, service de l’autel, 
lectures, quête, procession des offrandes…
• • Avoir des temps et des lieux adaptés pour les enfants 
(explication de la Parole, mimes, dessins…)
• • Homélies adaptées aux enfants et aux jeunes… sachant 
que les adultes s’y retrouvent également !



37

• • De temps en temps, commentaire de l’Ecriture par un 
laïc ou à deux voix, clerc-laïc.
• • Animations de messes par les membres du CCFD, 
du Secours Catholique, de la pastorale des migrants, 
de la santé, des jeunes, de l’aumônerie des prisons, de 
la catéchèse… En suivant le calendrier des journées 
nationales. Donner une place à leurs membres.
• • Avoir, une fois dans l’année, une messe réunissant les 
forces vives de la paroisse (EAP et différentes équipes…)
• • Ecouter les laïcs et leurs propositions avec bienveillance 
en leur donnant une visibilité.
• • Que les prières universelles soient en prise sur 
l’actualité et fassent une place aux personnes diverses 
qui constituent la communauté.
• • Qu’il y ait un meilleur équilibre entre chants, prières 
communes et silence.
• • Que soit mis en valeur l’envoi des personnes qui portent 
la Communion aux personnes âgées ou malades.
• • Que les laïcs soient bien impliqués dans la célébration 
des funérailles et qu’elles soient célébrées dans le village 
du défunt.
• • Que les mariages soient célébrés dans le lieu d’origine 
ou de résidence des futurs mariés. 
• • Pour les baptêmes 

• • Pour un seul baptême, dans la mesure possible 
que la célébration ait lieu dans le village.
• • Pour plusieurs baptêmes, les regrouper dans une 
seule église. S’en tenir à une seule célébration de 
baptême par dimanche.
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   Dans LA PRIÈRE

• • Les laïcs peuvent organiser 
des temps de prière dans les 
églises.
• • Prier les uns pour les autres, 
pour discerner comment 
agir… Et prier Dieu pour les 
personnes éloignées de Lui.
• • Que les églises restent 
ouvertes certains jours et à 

certaines heures pour permettre de venir s’y recueillir 
et y prier. Que le lieu soit beau, fleuri, propre, aménagé 
et si possible, avec un accueil sur certains créneaux.
• • Découvrir la richesse de la vie spirituelle.

   Dans LA RÉALITÉ DU MONDE ET DE LA MEUSE

• • Travailler avec les services compétents du département 
pour plus de solidarité (services sociaux, protection de 
l’enfance, accueil des migrants, alphabétisation...) 
• • Connaître les différentes réalités de la vie des habitants 
de notre département,  écouter les élus, se tenir au 
courant des actions des diverses associations et des 
évènements organisés sur le territoire.
• • Prendre part de façon visible à différents évènements 
organisés par les communes et les associations..
• • Inviter des associations non confessionnelles sur les 
fêtes ou rassemblements que nous organisons.
• • Mesurer les faiblesses et les atouts de notre 
département.
• • S’appuyer sur les vestiges des deux guerres mondiales, 
du travail de Centre mondial de la Paix pour fonder une 
éducation à la Paix.
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Prenant en compte l’expression des participants à la 
démarche synodale du diocèse, en fidélité à la mission que 
le Christ a confiée à son Eglise,

J’appelle les prêtres à 2

• • S’enraciner eux-mêmes dans la Parole de 
Dieu, la prière, la Liturgie et les sacrements 

et à faire tout ce qu’ils peuvent pour permettre aux laïcs 
qu’ils ont mission d’accompagner, de puiser à cette 
Source.
• • S’engager résolument dans une conversion à la charité 
pastorale, dans leur façon de commenter l’Ecriture dans 
les homélies, et de donner à vivre la Liturgie en tenant 
compte de leurs paroissiens réels et de leurs besoins 
spécifiques. Ainsi, ils leur permettront de s’enraciner 
profondément dans la Parole de Dieu, les Célébrations, 
les sacrements, la prière.
• • Eviter tout propos partisan, à teneur politique ou 
moralisatrice qui écarterait les fidèles de la pratique et 
irait contre la communion à construire.

Qu’ils orientent et dynamisent leur EAP et leurs acteurs 
pastoraux, afin qu’ensemble, tous participent à rendre 
possible cet enracinement. 

• • En discernant ensemble ce qu’il convient de 
promouvoir ou au contraire d’éviter, et ce qui peut être 
délégué à des laïcs.

2. Ici encore, et dans tous les appels suivants, la liste des moyens à mettre en 
œuvre est tirée des préconisations.
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J’appelle les membres des EAP à partager la 
charge pastorale de leur prêtre.

• • En encourageant sur la paroisse la constitution de 
groupes de lecture et de partage de la Parole de Dieu En 
invitant largement au lancement de ces groupes et en 
proposant une rencontre de partage à la fin du parcours.
• • En veillant à la qualité et à la beauté des liturgies afin 
qu’elles soient attirantes pour des publics qui n’y sont pas 
habitués ( jeunes, enfants, parents, personnes malades, 
isolées, âgées, handicapées…) ou qui sont d’une autre 
culture (migrants…) ; ce qui signifie : participation 
active, intégration de musiciens, animation joyeuse, 
bonne gestion de la durée de la célébration, lectures de 
la Parole de Dieu correctement proclamées…
• • En faisant vivre une commission de la charité ouverte 
à toutes les pauvretés de la paroisse,
• • En coordonnant ces trois « munera » intrinsèquement 
liés.
• • En se souvenant que l’absence du prêtre n’empêche 
pas au rassemblement d’avoir lieu.
• • En partageant leur mission avec d’autres bénévoles de 
la Paroisse.

J’appelle les secrétaires et les personnes qui les 
aident, à 
 
• • Fournir tous les renseignements nécessaires 
afin de faciliter l’enracinement des personnes 

dans la Parole de Dieu, la célébration des Sacrements, la 
Prière, les réalités locales.
• • A rendre ce service avec une attitude d’accueil 
bienveillant, et de patience.
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• • A rechercher des solutions quand une situation semble 
bloquée… en ayant recours, si besoin,  à des personnes 
ressources.

J’appelle les diacres permanents à vivre leur 
mission de diaconie, 

• • En témoignant de leur Source d’inspiration.
• • En participant activement à la qualité, à la beauté, des 
célébrations eucharistiques.
• • En célébrant les mariages et les baptêmes de telle 
sorte que les époux et les parents y enracinent leur vie 
et l’éducation qu’ils donneront à leurs enfants.
• • En donnant des homélies nourrissantes, dans un 
langage simple, (suivant les consignes du Pape François)  
qui permettront à la Parole de Dieu de devenir « source » 
pour les personnes qui les écouteront.

J’appelle les religieuses (particulièrement les 
Carmélites), et les consacré(e)s à

• • Partager leur expérience spirituelle, en fonction du 
charisme de leur congrégation.
• • A témoigner de leur engagement dans la société, et de 
la façon dont il est relié à leur vie de prière.
• • A accueillir les personnes qui cherchent auprès d’eux 
un enracinement qui donne sens à leur vie.
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J’appelle les responsables de Services, de 
Mouvements, d’Associations de fidèles, les 
baptisés et confirmés, quel que soit leur statut 
dans l’Eglise et leurs responsabilités 

• • A s’enraciner eux-mêmes dans la Parole, les 
Sacrements et la prière, grâce au soutien de la 
communauté chrétienne qui nous réunit. « Chaque jour, 
d’un même cœur, ils fréquentaient assidûment le Temple, ils 
rompaient le pain dans les maisons, ils prenaient leurs repas 
avec allégresse et simplicité de cœur ; (…) ils louaient Dieu 
et avaient la faveur du peuple tout entier. Chaque jour, le 
Seigneur leur adjoignait ceux qui allaient être sauvés ».Actes 
2, 42, 46-47
• • A participer à la vie de la communauté tout en étant 
bien au fait de la réalité de terrain de notre territoire 
meusien dont nous sommes partie prenante.
• • A ne pas craindre de lancer un groupe de prière, 
un groupe de lecture de la Parole de Dieu, un accueil 
dans l’église de leur village, ou toute autre initiative 
souhaitable, après concertation avec le curé et son EAP.
• • A accepter un accompagnement pour assurer au 
mieux la responsabilité reçue.
• • A vivre la posture du « serviteur » et non celle de                  
« propriétaire » de la mission.
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FORMATION
Dans les remontées de la consultation diocésaine, de 
nombreux participants ont exprimé la nécessité de la 
formation. En cela, ils rejoignent la pratique de Jésus, qui, 
durant trois années a formé ses apôtres sur les routes de 
Palestine avant de les envoyer comme témoins.

Un service diocésain est missionné pour organiser la 
Formation des clercs, des acteurs pastoraux du diocèse 
et de tout adulte intéressé. C’est une équipe attentive aux 
besoins des diocésains pour faire vivre l’Eglise de Meuse. Les 
autres Services et Mouvements organisent également des 
Formations, le plus souvent ouvertes à tous. Ces propositions 
vous aideront sur les chemins que je vous appelle à emprunter, 
pour que vive notre diocèse, aujourd’hui et dans les années 
à venir. 

Ainsi, accepter de se former de façon continue permet de 
créer, dans le diocèse,  une dynamique positive, facteur d’unité 
et de conversion à la charité pastorale pour aujourd’hui et 
pour demain.

NOS CHOIX PASTORAUX TIENDRONT COMPTE DE CET 
APPEL

Cette dimension doit se retrouver dans les projets que nous 
bâtissons, les évènements que nous organisons, les choix qui 
sont les nôtres pour gérer notre temps.
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1. La formation, pour qui  ? 1

• • Les clercs, les séminaristes et les religieuses,
• • Les salariés du diocèse et les bénévoles,
• • Les personnes déjà en responsabilité, que ce soit à un 
niveau local, paroissial ou diocésain,
• • Les personnes appelées pour une mission, 
• • Les personnes désireuses d’approfondir leur foi et de 
la partager.

Par exemple, ont été cités :  Les membres des EAP, les 
secrétaires de paroisse, les membres des équipes de 
funérailles, les animateurs liturgiques, les animateurs de 
groupes bibliques, les animateurs d’enfants et de jeunes, les 
membres des chorales, les membres des équipes d’aumônerie 
de la santé et des prisons, les personnes chargées de la 
communication… et toute personne intéressée.

LA FORMATION POUR TOUS !

2. La formation, pour quels objectifs ?

• • Faire connaissance les uns des autres, anciens, 
nouveaux, venus des différentes paroisses du diocèse. 
• • Que les laïcs soient à la hauteur des responsabilités 
et des missions qui leur sont confiées (Paroisse, 
Mouvement, Service…)
• • Eviter les « déserts ruraux » en développant des 
compétences à mettre au service des communautés, à 
tous niveaux ( diocèse, doyenné, paroisse, clocher, local).
• • Construire une culture commune, qui favorise, sur le 
terrain, le partage des responsabilités. 

1. Cette fiche concerne les adultes, les formations concernant les jeunes 
apparaissent dans les autres thèmes.
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DANS LE CONTEXTE ACTUEL D’UN MONDE DE 
PLUS EN PLUS COMPLEXE,  LA FORMATION S’AVERE 

INDISPENSABLE POUR VIVRE LA PROXIMITÉ,  LA 
TRANSMISSION, ET L’ENRACINEMENT.

3. La formation dans quels domaines ?

Dans les remontées vous avez balayé large. Les propositions 
concernent autant les points d’attention pour vivre la 
PROXIMITÉ que les techniques de TRANSMISSION, et les 
moyens d’ ENRACINEMENT dans les Sources de la foi et dans 
les sciences humaines et sociales.

• • L’accompagnement des blessés de la vie.
• • La connaissance des situations et des problématiques 
(sur les gens du voyage, les personnes homosexuelles, 
transgenres, détenues, malades, âgées, migrantes, en 
précarité,  en deuil, d’une autre religion, les enfants, 
les jeunes, les couples, les parents, les célibataires, les 
couples…)
• • La posture pastorale auprès de ces personnes, les 
erreurs à ne pas commettre, l’accueil en secrétariat, 
l’accueil dans une réunion, pour une liturgie...)
• • L’écoute et la gestion des conflits.

• • La prédication et l’homélie.
• • La catéchèse (au sens large d’évangélisation, c’est-à-
dire qui s’adresse à tous les âges de la vie).
• • L’utilisation de méthodes actives, ludiques, attirantes 
pour transmettre la foi.
• • L’animation de propositions diverses.
• • La communication (rédaction du bulletin paroissial, 
d’affiches, de flyers…).
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• • L’utilisation d’internet et des réseaux sociaux (tenue 
d’un site, modération de facebook, instagram, Twitter, 
Tiktok… prévention sur les chances et dangers, surtout 
pour les jeunes).

• • La vie spirituelle, la prière, la lecture biblique et 
l’animation de groupes dédiés).
• • La liturgie, (les rites, les symboles, la proclamation de 
la Parole, les chants, la musique…).
• • Les grandes problématiques sociétales (écologie, 
bioéthique, fin de vie, théories du genre…).
• • La connaisance du droit canon (par exemple la tenue 
des registres de catholicité pour les secrétaires, les 
prêtres et les diacres).

LES SOUHAITS DE FORMATION VONT DU DOMAINE 
TECHNIQUE A LA SPIRITUALITE,  LA THEOLOGIE, 
LA PASTORALE,  EN PASSANT DU SAVOIR-ÊTRE AU 
SAVOIR-FAIRE !  !

4. La formation, comment ?

Un certain nombre d’entre vous a déjà apprécié les formations 
données dans le diocèse. Certaines personnes, prêtres 
ou laïcs ont été invités à des formations hors diocèse; soit 
plusieurs années d’études à l’Institut Saint-Nicolas de Metz ou 
à l’Institut catholique de Paris; soit une ou plusieurs journées 
à Paris ou à Rome. S’ajoutant à ces expériences fécondes, 
qui seront reconduites, vous avez laissé émerger des idées 
nouvelles.

• • Faire en sorte qu’il y ait une variété dans l’organisation : 
rencontres diocésaines (Verdun, Benoîte-Vaux, ou 
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décentralisées) , formation au niveau d’un doyenné ou 
d’une paroisse…
• • Utiliser un enregistrement en direct ou différé pour 
une participation éventuelle à distance, ou pour une 
réécoute, seul ou en groupe…
• • Organiser un cycle de conférences sur la Bible, 
accessible en visio-conférence en ayant le souci que 
celle-ci soit regardée à plusieurs pour favoriser ensuite 
un échange.
• • Regarder, seul ou à plusieurs, des émissions, des 
témoignages, des films bien choisis qui nous instruisent 
sur la foi, et nous font réfléchir.
• • Ne pas attendre seulement un contenu magistral, mais 
honorer, les aspects rencontres, échanges, partages, afin 
que la réflexion soit interactive pour un enrichissement 
mutuel.

Prenant en compte l’expression des participants à la 
démarche synodale du diocèse, en fidélité à la mission que 
le Christ a confiée à son Eglise,

J’appelle les prêtres à 

• • Participer aux formations qui leur sont 
proposées.

• • Encourager les membres de leur EAP et tous les acteurs 
de la Paroisse à suivre les formations qui les concernent 
en leur en expliquant les enjeux.
• • Prendre en compte que le fait de vivre l’expérience 
d’une journée de formation commune avec des diacres 
et des laïcs permet ensuite une meilleure collaboration. 
• • Faciliter la participation de leur secrétaire aux 
formations qui leur sont spécialement dédiées.
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• • Gérer leur calendrier paroissial en tenant compte 
de la programmation des formations diocésaines (voir 
le « quatre pages » de présentation et l’agenda du site 
du diocèse, https://catholique-verdun.cef.fr/actualite/
agenda/ à dérouler pour avoir une vue sur l’année).

Pour partager la charge pastorale de leur 
prêtre, j’appelle les membres des EAP à 

• • S’organiser pour répondre « présents » 
aux formations proposées. Si tous les membres ne sont 
pas disponibles, veiller à ce qu’un ou deux soit présents 
(covoiturage).
• • Honorer la formation spécifique du pôle dont ils ont la 
responsabilité dans l’équipe (par exemple, la formation 
CCFD pour la mission SERVIR…)
• • Faire le point, en équipe, au retour de la Formation et 
se demander en quoi on a été interpellé, et ce qu’il serait 
bon d’innover dans nos pratiques…
• • Recourir aux « retours de formation » sur le site du 
diocèse, pour approfondir ou pallier à une absence 
grâce au lien : https://catholique-verdun.cef.fr/services-
diocesains/formation/ser-formation-retour/ 
• • Avoir le souci, en équipe, avec le membre chargé 
de la communication, de faire connaître et d’inviter 
largement les personnes qui peuvent être concernées 
par une formation.
• • Se sentir concernés par les formations à l’écoute, à la 
gestion des conflits, à la communication non-violente…
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J’appelle les secrétaires et les personnes qui les 
aident, ainsi que les webmasters à 

• • Veiller à fournir les renseignements nécessaires 
par mails, documents écrits, affichage… afin de renforcer 
la publicité des propositions de formation.
• • Faire apparaître sur le site paroissial, tout ce qui 
concerne la formation, qu’elle soit organisée par le 
doyenné, le diocèse ou un Mouvement.

 
J’appelle les responsables de Services, de 
Mouvements, d’Associations de fidèles, les 
religieuses et les consacré(e)s, les diacres,  les 
séminaristes, chaque baptisé et confirmé, quel 
que soit son statut dans l’Eglise à

• • Trouver ou créer les occasions de partager leur 
expérience et leur savoir-faire, afin de s’enrichir 
mutuellement des charismes de chacun.

SUIVRE UNE FORMATION 
C’EST SE LAISSER INTERPELLER 

AFIN DE CONSTITUER AVEC LES AUTRES,  
UNE COMMUNAUTÉ DE CROYANTS

QUI AVANCE ENSEMBLE, 
ENRACINÉE DANS LA FOI AU CHRIST 

ET OUVERTE AU MONDE.
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DES CHEMINS

 PASTORAUX !

Dans ce document, des chemins pastoraux vous sont 
proposés.

« Je suis le chemin, la vérité et la vie » (Jn 14, 6) nous dit Jésus. 
Ainsi, Jésus est, non pas un chemin, mais le chemin ; et ce 
Chemin, les disciples d’hier et d’aujourd’hui ont à le suivre 
pour parvenir à la Vérité. Or, ce chemin est passage, passage 
de la mort à la vie ; c’est le sens de notre marche, par Lui, 
avec Lui, en Lui.

Oui, nous pouvons risquer notre existence derrière Jésus, 
dans notre recherche quotidienne : attention aux plus petits, 
combat pour la justice, lutte pour le partage des biens, 
écologie, etc. Oui, c’est le bon chemin, un chemin de vie, le 
chemin qui donne la Vie en abondance.

C’est donc un chemin à flécher, il nous faut indiquer et ouvrir 
la route à ceux qui ne la connaissent pas ou à ceux qui sont 
perdus. Et il faut prendre cette route avec tous les hommes 
de bonne volonté. C’est notre responsabilité à tous, c’est la 
mission de l’Église.
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« Allez aux carrefours des chemins » nous a dit Jésus, « et invitez 
tous ceux que vous rencontrerez ». Les carrefours importants, 
aujourd’hui, quels sont-ils ? C’est bien notre responsabilité de 
nous y trouver pour proposer le chemin que nous suivons… 

Le Christ « Chemin » nous prend là où nous en sommes, avec 
nos joies, nos questions et nos espérances. Ce Chemin, c’est 
lui-même, le Seigneur et le Christ. 

ALORS, BONNE ROUTE !

Je remercie Madame Marie-Noëlle SIMONET avec qui j’ai 
collaboré pour la rédaction des 4 dimensions dans lesquelles 
vous retrouvez aisément vos attentes et suggestions.

Je remercie aussi les divers groupes de réflexions qui ont 
œuvré avec compétence pour produire ce document.

POUR LES DEUX ANNÉES QUI ARRIVENT, 
NOUS ACCUEILLERONS LES DEUX AUTRES APPELS : 

OSE ET AVANÇONS.
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NOTES
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